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Photographie de couverture :  

Saint-Jacques. Illustration tirée du Codex Calixtinus 
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INTRODUCTION  

 

En ce XXIe si¯cle, lôan 2022 est une ann®e sainte compostellane exceptionnelle puisque le 25 

juillet tombe un lundi. En effet, depuis le XIVe si¯cle, une ann®e jubilaire ou sainte 

compostellane est d®cr®t®e chaque fois que le 25 juillet, f°te principale de lôap¹tre Jacques, 

tombe un dimanche. Cet ®v®nement survient donc au rythme de 6, 5, 6 et 11 ans soit plus ou 

moins quatorze fois par si¯cle (cycle p®riodique de 28 ans). En raison de la crise sanitaire, un 

d®cret papal a prolong® lôann®e jacquaire 2021 jusque fin 2022. 

Afin dôhonorer notre saint patron en cette ann®e jacquaire exceptionnelle, nos 7 associations 

jacquaires de Bourgogne-Franche-Comt® se sont r®unies et un collectif sôest constitu®. 

Plusieurs marches ont ®t® organis®es autour des dates retenues pour f°ter saint Jacques : 25 

mars, 25 juillet et 6 octobre. La date de la f°te des miracles de saint Jacques est fix®e au 3 

octobre. 

Le Codex Calixtinus est inscrit depuis 2017 au registre international ç M®moires du Monde è, 

dans le cadre du patrimoine documentaire et le livre II d®crit 22 miracles attest®s de saint 

Jacques. La l®gende de Compostelle de Monsieur Bernard Gicquel est la premi¯re traduction 

int®grale en fran­ais du Codex Calixtinus. 

Ann®e 2022 : le collectif inter-associatif retient lôid®e dôun recueil illustrant ces 22 miracles. 

Chaque association sôest vu attribuer trois  miracles : recherches, mutualisation des trouvailles, 

r®unions Zoom, ®changes et travail en commun. Le 3 octobre 2022, parution du recueil en PDF  

sur les 7 sites associatifs. 

 

Marie-France Faignoy 
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MIRACLE    I  

 

DE VINGT PRISONNIERS FAITS PAR LES MOABITES  

ET LIB£R£S PAR LôAPĎTRE.  

 

PAPE CALIXTE 

  

 

Interprétation  des « Moabites prisonniers »  de James Tissot 

Par Gérald Béhuret 
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Le bienheureux apôtre Jacques, premier des apôtres à avoir subi le martyre, ne ménagea pas la 

sueur de son front pour éradiquer, au moyen des signes innombrables de ses miracles, la rudesse 

des gentils quôil irrigua par la pr®dication de la sainte doctrine. Et détenteur, par la faveur divine, 

dôun tel pouvoir quand il ®tait dans lôexil dôici-bas, maintenant que dans la félicité éternelle il 

essuie la sueur de son travail avec le linge de la rétribution, il répand de manière plus que 

suffisante la manifestation de son pouvoir sur ceux qui ne cessent de le requérir en cherchant à 

le toucher par une demande opiniâtre.  

 

Côest pourquoi, quelque miracle que nous ayons appris et v®rifi® nous-m°me, nous lôexposons 

assez clairement pour lôinformation des g®n®rations ¨ venir dans la s®rie de r®cits qui composent 

ce volume. 

 

Alors que, du temps du roi Alphonse, la fureur des Sarrasins grandissait de plus en plus en 

Espagne, un comte, du nom dôErmengaud, voyant la religion des chr®tiens abaiss®e par lôassaut 

des Moabites, sôentoura dôune puissante arm®e et sôattaqua ¨ eux dans le but de d®faire leur 

violence par un combat victorieux.  

Mais sa défense fut prise en défaut malgré les efforts déployés et son entreprise se solda par un 

®chec. Côest pourquoi la sauvagerie de lôennemi exalt® dôorgueil emmena en signe de victoire 

vingt hommes baptis®s, dont lôun faisait office de pr°tre, en captivit® dans la ville de Saragosse.  

Là, confinés dans les insupportables ténèbres de la prison, semblables à lôobscurit® perp®tuelle 

de lôenfer, et ligot®s avec des cha´nes de toutes sortes, ils se mirent, sous le coup dôune 

inspiration divine et sur les conseils du prêtre, à invoquer saint Jacques :  

 

« Jacques, valeureux apôtre de Dieu, toi qui remédies aux difficultés de ceux qui souffrent pour 

leur piété, hâte-toi, en tendant la main de ta consolation, de nous arracher aux gémissements 

dôune captivit® aussi inouµe et aux liens qui nous oppressent fort, pour nous rendre par ta 

bienveillance à la liberté. » 

 

À peine le bienheureux Jacques avait-il entendu leur appel d®sesp®r®, quôil leur apparut radieux 

dans les ténèbres de leur prison et leur dit :  

ç Me voici donc, puisque vous môavez appel®. è Revigor®s par la bienveillance dôune telle 

déclaration, relevant leurs visages quôils tenaient coll®s contre leurs genoux ¨ cause de leur 

grande souffrance, ils se jet¯rent ¨ ses pieds. Sôapitoyant sur eux jusquôaux entrailles, le 

bienheureux Jacques brisa leurs chaînes par son pouvoir.  

Ensuite tenant les mains des captifs de sa droite puissante, il les fit sortir miraculeusement du 

cachot o½ ils ®taient en tel danger et il les accompagna jusquôaux portes de la cit®.  

Ces portes elles-m°mes, au signe de la croix et par respect pour lôap¹tre, sôouvrirent 

spontanément pour les laisser sortir et se refermèrent comme avant, quand ils furent sortis.  

Longtemps apr¯s le chant du coq, aux premi¯res lueurs de lôaube, le bienheureux Jacques, 

marchant devant eux, les conduisit à un château qui était tenu par les chrétiens.  

L¨, voyant quôils invoquaient son assistance, il sô®leva dans les cieux aux yeux de tous. Comme 

ils lôinvoquaient ¨ grand bruit, les portes sôouvrirent et ils furent re­us ¨ lôint®rieur.  

Le lendemain, ils sortirent et sôappr°t¯rent ¨ repartir chez eux. Peu de temps apr¯s, lôun dôentre 

eux, se rendant au tombeau de saint Jacques pour la célébration de sa translation, qui a lieu chez 

nous le 30 d®cembre, annon­a ¨ tous que toutes ces choses sô®taient produites comme nous les 

avons écrites.  

 

Cela a été fait par le Seigneur et côest admirable ¨ nos yeux. 

 

Que lôhonneur et la gloire soient pour le Roi des rois dans les si¯cles des si¯cles. Amen. 
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MIRACLE    II  

 

DE LôHOMME QUI VIT LôAVEU DE SA FAUTE EFFAC£  

SUR LôAUTEL DE SAINT JACQUES. 

 

BĈDE LE V£N£RABLE 

 

 

Londres Nl Gallery NG4681, MD MD     

Péché de Charlemagne   
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Au temps du bienheureux Théodomir, évêque de Compostelle, il y eut un certain italien, qui 

avait commis autrefois un grand crime et qui osait à peine le confesser à son prêtre et évêque. 

Apr¯s en avoir entendu la confession, son ®v°que, effray® par lôhorreur dôune telle faute, nôosa 

pas lui donner lôabsolution.  

 

Cependant, mû par la pitié, il envoya le pécheur, en pénitence, sur le tombeau de saint Jacques, 

avec une c®dule sur laquelle ®tait ®crit son p®ch®. Il lui ordonna dôimplorer de tout cîur lôaide 

du bienheureux Jacques et de se soumettre au jugement du responsable de la basilique 

apostolique.  

 

Le pénitent  se rendit sans tarder à Saint-Jacques de Galice et, se repentant dôavoir commis un 

si grand p®ch®, il demanda, pleurant et sanglotant, ¨ Dieu et ¨ lôap¹tre de lui pardonner, à la 

première heure du 25 juillet, jour de la fête de saint Jacques, et déposa sur le vénérable autel de 

celui-ci le récit de sa faute.  

 

Lorsque le bienheureux Th®odomir, ¨ la t°te du si¯ge de Compostelle, se rendit ¨ lôautel v°tu 

des ornements épiscopaux pour chanter la messe ce jour-là, à la troisième heure, il trouva la 

cédule elle-m°me sous la nappe de lôautel, et se demanda pourquoi et par qui elle avait ®t® 

déposée là.  

 

Quand le pénitent se fut avancé vers lui sur-le-champ et eut confessé non sans larmes son propre 

crime ainsi  que lôordre qui lui avait ®t® intim® par son ®v°que, auquel il sô®tait pr®sent® ¨ 

genoux, en pr®sence de tout lôauditoire, le saint pr®lat ouvrit la c®dule et nóy trouva rien de 

marqu®, comme si rien nôy avait jamais été inscrit.  

 

La chose admirable, la grande joie, la grande louange et la grande gloire furent chantées à Dieu 

et ¨ son Ap¹tre, tandis quôon disait : « Cela a ®t® fait par le Seigneur et côst admirable ¨ nos 

yeux. »  

 

Le saint ®v°que, croyant que le pardon de Dieu avait ®t® obtenu par les m®rites de lôAp¹tre, ne 

voulut imposer ¨ lôhomme dôautre p®nitence, pour le crime quôil avait commis, que dôobserver 

dorénavant le jeûne tous les vendredis, et, après lui avoir donné lôabsolution pour ses fautes 

passées, il le renvoya dans son pays.  

 

Il est donné ici à comprendre que quiconque se repent véritablement et se rend de loin en Galice, 

pour demander le pardon de Dieu et lôaide du bienheureux Jacques, verra sans doute la liste de 

ses fautes effacée pour toujours. 
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MIRACLE    III  

 

DE LôENFANT QUE LôAPĎTRE RESSUSCITA  

DANS LE BOIS DôOCA.  

 

PAPE CALIXTE  

  

 

              Bnf. ms.fr.183 fol 38 
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9ƴ ƭΩŀƴ ммлу ŘŜ ƭΩƛƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ Ŝƴ ǘŜǊǊŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǇǊƛǘ ŦŜƳƳŜ ƭŞƎƛǘƛƳŜ 

ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎƻǳǘǳƳŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴŎŜΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƭ Ŝǳǘ ǾŞŎǳ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŀǾŜŎ ŜƭƭŜΣ ƛƭ Ŧǳǘ ŘŞœǳ 

dans cet espoir en raison de ses péchés. Fort affligé de manquer ainsi de progéniture, il décida de se 

rendre auprès du tombeau de saint Jacques et lui demander un fils de vive voix.  Que dire de plus ?  

Sans délais, il se rendit au tombeau ; là, il se mit à genoux devant lui, pleurant, gémissant et le priant de 

ǘƻǳǘ ǎƻƴ ŎǆǳǊΦ /Ŝƭŀ ƭǳƛ Ǿŀƭǳǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł ƭΩŀǇƾǘǊŜ ŘŜ 5ƛŜǳΦ  

Selon la coutume, une fois terminée son oraison et en ayant demandé la permission à saint Jacques, il 

ǊŜǘƻǳǊƴŀ ǎŀƛƴǘ Ŝǘ ǎŀǳŦ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇŀȅǎΦ [ŁΣ ŀǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ǊŜǇƻǎŞ ǘǊƻƛs jours et avoir fait sa prière, il connut 

sa femme et elle devint enceinte. Le temps accompli, elle donna naissance à un fils, auquel il donna 

Řŀƴǎ ƭŀ ƧƻƛŜ ŘŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩ!ǇƾǘǊŜΦ  

Lorsque cet enfant eut grandi Ŝǘ ŀǘǘŜƛƎƴƛǘ ƭΩŃƎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǉǳƛƴȊŜ ŀƴǎΣ ƛƭ ǎŜ Ƴit en route vers Saint-

WŀŎǉǳŜǎΣ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ǇŝǊŜΣ ǎŀ ƳŝǊŜ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎΦ tŀǊǾŜƴǳ ƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ Ƴƻƴǘǎ ŘΩhŎŀΣ ƛƭ 

Ŧǳǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀǾŜ ƳŀƭŀŘƛŜ Ŝǘ ǊŜƴŘƛǘ ƭΩŃƳŜΦ /ƻƳƳŜ ŦǊŀǇǇŞǎ ŘŜ ŦƻƭƛŜΣ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ǎŜ ƭƛǾǊŀƴǘ Ł ŘŜǎ 

transports furieux, remplirent les forêts et les bourgs de leurs lamentations et de leurs clameurs au sujet 

de sa mort. La mère, cependant, laissant éclater une plus grande douleur comme si elle avait perdu la 

ǊŀƛǎƻƴΣ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀ Ł ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎ Ŝƴ ŎŜǎ ǘŜǊƳŜǎ :  

« Saint Jacques, à qui Dieu a conféré le pouvoir de me donner un fils, rends-le-moi maintenant. Rends-

le, te dis-je, parce que tu le peux. Si tu ne le fais pas, je vais me tuer tout de suite, ou je me ferai ensevelir 

vivante avec lui. »  

Pendant ce temps, en présence de tous les ŀǎǎƛǎǘŀƴǘǎ ǾŜƴǳǎ Ł ǎŜǎ ŦǳƴŞǊŀƛƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ǎŀ ǘƻƳōŜΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ǇŀǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŞǊƛŎƻǊŘŜ ŘƛǾƛƴŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƛŝǊŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎ Ł 5ƛŜǳΣ ǎΩŞǾŜƛƭƭŀ 

ŎƻƳƳŜ ŘΩǳƴ ƭƻǳǊŘ ǎƻƳƳŜƛƭΦ  

Tous les assistants, en proie à une joie très vive, glorifièrŜƴǘ 5ƛŜǳ ŘΩŀǾƻƛǊ Ŧŀƛǘ ǳƴ ǘŜƭ ƳƛǊŀŎƭŜΦ [ΩŜƴŦŀƴǘΣ 

ǊŜǾŜƴǳ Ł ƭŀ ǾƛŜΣ ǎŜ Ƴƛǘ Ł ǊŀŎƻƴǘŜǊ Ł ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƘŜǳǊŜ Řǳ ŘƛƳŀƴŎƘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

neuvième heure du samedi, saint Jacques avait recueilli son âme sortie de son corps dans son giron, 

ŎΩŜǎt-à-ŘƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǇƻǎ ŞǘŜǊƴŜƭΣ ŜǘΣ ǎǳǊ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ƭΩŀǾŀƛǘ ǊŜƴŘǳŜ Ł ǎƻƴ ŎƻǊǇǎ Υ ƛƭ ƭΩŀǾŀƛǘ ǇǊƛǎ 

ǇŀǊ ƭŜ ōǊŀǎ ŘǊƻƛǘ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ǎƻǊǘƛǊ Řǳ ǘƻƳōŜŀǳΣ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǊŜǘƻǳǊƴŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ  ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ 

de Saint-Jacques, et le lui ordonna.  

[ΩŀŘolescent raconta combien son sort était meilleur dans cette patrie céleste que dans ce bas monde. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƛƭ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǘ ǎƻƴ ŎƘŜƳƛƴ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘƻƳōŜŀǳ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎΦ  

Que dire de plus ?  

Lƭ Ŧǳǘ ǇǊƻŎǊŞŞ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇƾǘǊŜ Ŝǘ ƛƭ fut offert devant le vénérable autel de celui-ci.  

Cela a éǘŞ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƳŜǊǾŜƛƭƭŜǳȄ Ł ƴƻǎ ȅŜǳȄΦ  

vǳΩǳƴ ƳƻǊǘ ǊŜǎǎǳǎŎƛǘŜ ǳƴ ƳƻǊǘΣ ƭŀ ŎƘƻǎŜ Ŝǎǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŝǘ ƛƴƻǳƠŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΦ  

Saint Martin, de son vivant, ressuscita trois morts, et Jésus-Christ notre Seigneur en fit autant. Mais saint 

WŀŎǉǳŜǎ ƳƻǊǘ ŀ ǊŀƳŜƴŞ ǳƴ ƳƻǊǘ Ł ƭŀ ǾƛŜΦ {ƛΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭƛǘΣ bƻǘǊŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ Ŝǘ ǎŀƛƴǘ aŀǊǘƛƴ ƴΩƻƴǘ ǊŜǎǎǳǎŎƛǘŞ 

personne après leur mort, mais seulement des vivants.  

Mais cette proposition doit être comprise ainsi. Si un mort ne peut ressusciter un mort, mais seulement 
ǳƴ ǾƛǾŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǉǳŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎ Ǿƛǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ 5ƛŜǳΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƳƻǊǘΣ ƛƭ ŀ ǊŜǎǎǳǎŎƛǘŞ ǳƴ 
ƳƻǊǘΦ !ƛƴǎƛΣ ǘŀƴǘ ŀǾŀƴǘ ǎŀ ƳƻǊǘΣ ƴΩƛƳǇƻǊǘŜ ǉǳŜƭ ǎŀƛƴǘ ǇŜǳǘΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘƛǾƛƴŜΣ ǊŜǎǎǳǎŎƛǘer un mort.  
Celui qui croit en moi, dit le Seigneur, ce que je fais, il le fera aussi, et il fera plus encore. Et ailleurs : Tout 
est possible à celui qui croit. 

.  
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MIRACLE    IV  

 

DES TRENTE LORRAINS ET DU MORT  

QUE LôAPĎTRE TRANSPORTA EN UNE NUIT  

DU PORT DE CIZE À SON ÉGLISE. 

 

HUBERT DE BESANÇON 

  

 

Musée diocésain de Solsona, 

province de Lérida (Espagne) 

en provenance de lô®glise de Frontanya 
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Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƻǳǾŞ ǇŀǊ ƭŜ ƳƛǊŀŎƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎΣ Ŧƛƭǎ ŘŜ ½ŞōŞŘŞŜΣ ŀǇƾǘǊŜ ŘŜ ƭŀ DŀƭƛŎŜΣ ǉǳΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ŎŜ 
ǉǳΩŀǘǘŜǎǘŜ ƭΩ;ŎǊƛǘǳǊŜ Υ ƛƭ Ǿŀǳǘ ƳƛŜǳȄ ƴŜ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ŘŜ Ǿǆǳ ǉǳŜ ǊŜǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ǳƴ Ǿǆǳ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŦŀƛǘΦ hƴ 
ǊŀǇǇƻǊǘŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳŜΣ Ŝƴ ƭΩŀƴ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ млулΣ ǘǊŜƴǘŜ ƘŞǊƻǎ ŘŜ [ƻǊǊŀƛƴŜ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇǊƻƳƛǎΣ ǇŀǊ ǳƴ Ǿǆǳ 
ǇƛŜǳȄΣ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻƳōŜŀǳ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎ ŘŜ DŀƭƛŎŜΦ aŀƛǎΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ƘǳƳŀƛƴ ǾŀǊƛŜ 
parfois, ils se jurèrent entre eux fidélité et assistance.  
/ŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴŜ Ǿƻǳƭǳǘ Ǉŀǎ ǎŜ ƭƛŜǊ ǇŀǊ ǳƴ ǘŜƭ ǎŜǊƳŜƴǘΦ 9ƴŦƛƴΣ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ Ƴƛǎ 
Ŝƴ ǊƻǳǘŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴǾŜƴǳ ǇŀǊǾƛƴǊŜƴǘ ǎŀƛƴǎ Ŝǘ ǎŀǳŦǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ DŀǎŎƻƎƴŜ ŀǇǇŜƭŞŜ tƻǊǘŀƳ /ƭŀǳǎŀƳΦ 
[ŁΣ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ŜƳǇşŎƘŞ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜΣ ƴŜ Ǉǳǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊΦ !ƭƻǊǎ ǎŜǎ ŎƻƳǇŀƎnons, sur la 
base du pacte conclu, le portèrent à grand- ǇŜƛƴŜΣ Ł ŎƘŜǾŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƳŀƛƴǎΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇƻǊǘ ŘŜ 
Cize en quinze jours, alors que cette distance est parcourue en cinq jours par des gens sans bagages. 
Alors surchargés et dégoûtés, ils abandonnèrent le malade, oubliant leur serment de fidélité. Le seul 
ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳƛ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊşǘŞ ƭŜ ǎŜǊƳŜƴǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ŦƛŘŞƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǇƛŞǘŞ ƴŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴƴŀ 
pas, prodigua ses soins au malade et, la nuit suivante, il le veilla dans le village de Saint-Michel, au pied 
du port de Cize.  
[Ŝ ƧƻǳǊ ǾŜƴǳΣ ƭŜ ƳŀƭŀŘŜ Řƛǘ Ł ǎƻƴ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴ ǉǳΩƛƭ ǘŜƴǘŜǊŀƛǘ ŘŜ ƎǊŀǾƛǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ǎƛ ƭǳƛΣ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ Ŝƴ 
ōƻƴƴŜ ǎŀƴǘŞΣ Ǿƻǳƭŀƛǘ ōƛŜƴ ƭǳƛ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ǎŜƭƻƴ ǎŜǎ ŦƻǊŎŜǎΦ /Ŝƭǳƛ-Ŏƛ ƭǳƛ ǊŞǇƻƴŘƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ 
ƭΩŀōŀƴŘƻƴƴŜǊŀƛǘ ǇŀǎΣ ŀǳǎǎƛ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƭǳƛ-même vivant. Ils grimpèrent donc ensemble à 
grand-ǇŜƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ŜǘΣ Ł ƭŀ ǘƻƳōŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘΣ ƭΩŃƳŜ ōƛŜƴƘŜǳǊŜǳǎŜ Řǳ ƳŀƭŀŘŜ 
quitta ce siècle effroyable et fut, sous la conduite de saint Jacques, transportée comme il convient en 
Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ƳŞǊƛǘŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ǉǳΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǊŀŘƛǎΦ ±ƻȅŀƴǘ ŎŜƭŀΣ ƭŜ ǾƛǾŀƴǘ Ŧǳǘ ǘŜǊǊƛŦƛŞΣ ǘŀƴǘ ǇŀǊ 
ƭŀ ǎƻƭƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ŦǊƻƛŘ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘ ƻǳ ƭΩƘƻǊǊŜǳǊ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘ Τ Ŝǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ 
tout autour des ports, de la nation barbare et impie des Basques le terrifia on ne peut plus. 
9ǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ Ǿƻȅŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ ŀƛŘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭǳƛ-même ni de quiconque, tournant ses pensées 
ǾŜǊǎ 5ƛŜǳΣ ƛƭ ŘŜƳŀƴŘŀ ŘΩǳƴ ŎǆǳǊ ǎǳǇǇƭƛŀƴǘ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎΦ Le Seigneur, source de piété, qui 
ƴΩŀōŀƴŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŜǎǇŝǊŜƴǘ Ŝƴ ƭǳƛΣ ŘŀƛƎƴŀ ǾƛǎƛǘŜǊ ŎŜǘ ƘƻƳƳŜ ŘŞǎƻƭŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ ǎƻƴ 
apôtre. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎΣ ŎƘŜǾŀǳŎƘŀƴǘ ǳƴ ŎƘŜǾŀƭ ǘŜƭ ǳƴ ǎƻƭŘŀǘΣ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀ Ł ƭΩƘƻƳƳŜ ŜƳōŀǊǊŀǎǎŞ 
et lui dit : « Que fais-tu ici, mon frère ? » « Seigneur, lui répondit celui-ci, je désire fort ensevelir ici mon 
ŎƻƳǇŀƎƴƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŘŜ ǉǳƻƛ ƭΩŜƴǘŜǊǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǎƻƭƛǘǳŘŜΦ » Alors le saint lui dit :  
 
« Étends ici ce mort. Toi, monte derrière moi sur le cheval, jǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇŀǊǾŜƴƛƻƴǎ Ł ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ 
ŎƻƴǾŜƴŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘŜǊǊŜǊΦ η /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ŦƛǘΦ  
 
Le saint prit le défunt soigneusement dans ses bras et fit asseoir le vivant derrière lui sur le cheval.  
Admirable puissance de Dieu, admirable clémence, admirable secours de saint Jacques ! Ils 
ǇŀǊŎƻǳǊǳǊŜƴǘ ǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ƴǳƛǘ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ Ŝƴ douze jours et, avant le lever du soleil, il 
ŘŞǇƻǎŀ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ Ł ǳƴ ƳƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎΣ Ł aƻƴǘƧƻƛŜΣ ƻǊŘƻƴƴŀƴǘ ŀǳ ǾƛǾŀƴǘ 
ŘΩƛƴǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀƴƻƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŀǎƛƭƛǉǳŜ Ł ŜƴǎŜǾŜƭƛǊ ŎŜ ōƛŜƴƘŜǳǊŜǳȄ ǇŝƭŜǊƛƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ Jacques. 
Il ajouta ensuite : « vǳŀƴŘ ǘǳ ŀǳǊŀǎ Ǿǳ ƭŜǎ ƻōǎŝǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜ ǇŝƭŜǊƛƴ ŘƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŞƭŞōǊŞŜǎ Ŝǘ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ 
ǇŀǎǎŞ ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝƴ ǇǊƛŝǊŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩǳǎŀƎŜΣ ǘǳ ǊŜǾƛŜƴŘǊŀǎ ǎǳǊ ǘŜǎ ǇŀǎΣ ǘǳ ƛǊŀǎ Ł ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ǘŜǎ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴǎ 
auprès de la ville appelée León, et tu leur diras Υ άtŀǊŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀǾŜȊ ŞǘŞ ƛƴŦƛŘŝƭŜǎ Ŝƴ ŀōŀƴŘƻƴƴŀƴǘ 
ǾƻǘǊŜ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴΣ ƭΩŀǇƾǘǊŜ Ǿƻǳǎ Ŧŀƛǘ ŘƛǊŜ ǇŀǊ Ƴƻƛ ǉǳŜ Ǿƻǎ ǇǊƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǾƻǘǊŜ ǇŝƭŜǊƛƴŀƎŜ ƭǳƛ ŘŞǇƭŀƛǊƻƴǘ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŀȅŜȊ Ŧŀƛǘ ƭŀ ǇŞƴƛǘŜƴŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴǾƛŜƴǘΦέ η /ƻƳǇǊŜƴŀƴǘΣ Ł ŜƴǘŜƴŘǊŜ ŎŜƭŀΣ ǉǳΩƛƭ Şǘait en 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǇƾǘǊŜ Řǳ /ƘǊƛǎǘΣ ƛƭ Ǿƻǳƭǳǘ ǎŜ ƧŜǘŜǊ Ł ǎŜǎ ǇƛŜŘǎΦ aŀƛǎ ƭŜ ǎƻƭŘŀǘ ŘŜ 5ƛŜǳ ŘƛǎǇŀǊǳǘ Ł ǎŜǎ ȅŜǳȄΦ 
Ces choses ainsi faites, il trouva, sur le chemin du retour, ses compagnons dans la ville susdite. Il leur 
ǊŀŎƻƴǘŀ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘǊŜ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ǇŀǎǎŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ŎŜ Řƻƴǘ ƭΩŀǇƾǘǊŜ ƭŜǎ ŀǾŀƛǘ 
ƳŜƴŀŎŞǎ ǇƻǳǊ ƴΩŀǾƻƛǊ Ǉŀǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻƳŜǎǎŜ ŦŀƛǘŜ Ł ƭŜǳǊ ŎƻƳǇŀƎƴƻƴΦ " ŎŜǘǘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜΣ 
ƛƭǎ ǎΩŞǘƻƴƴŝǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ŘƛǊŜ ŜǘΣ ŀǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ǊŜœǳ ǳƴŜ ǇŞƴƛǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞvêque de León, ils 
ǇƻǳǊǎǳƛǾƛǊŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇŝƭŜǊƛƴŀƎŜΦ 9ǘ ŎŜƭŀ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀŘƳƛǊŀōƭŜ Ł ƴƻǎ ȅŜǳȄΦ ¢ŜƭƭŜǎ 
sont en effet les choses que fait le Seigneur : exultons et réjouissons-nous en elles. Ainsi il est prouvé 
dans ce miracle que touǘŜ ŎƘƻǎŜ ǇǊƻƳƛǎŜ ŀǳ {ŜƛƎƴŜǳǊ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŜȄŞŎǳǘŞŜ ŘŜ ƎŀƛŜǘŞ ŘŜ ŎǆǳǊΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ 
quiconque accomplit ses promesses obtiendra le pardon de Dieu.   
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MIRACLE   V 

 

DU PĈLERIN PENDU AUQUEL SAINT JACQUES  

PORTA SECOURS PENDANT  

TRENTE-SIX JOURS SUR SON GIBET 

 

PAPE CALIXTE 

 

 

 

 

  

Il miracolo  

Lo Spagna (Giovanni di Pietro)  

San Giacomo (Italie)  
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Il est bon de transmettre ¨ la post®rit® le souvenir de certains Allemands qui, en lôan 1090 de 

lôincarnation de notre Seigneur, se rendant en p¯lerins sur le tombeau de saint Jacques, 

arrivèrent dans la ville de Tolosa avec beaucoup de moyens et se logèrent chez un riche 

aubergiste. Ce m®chant, qui simulait sous un ext®rieur avenant la douceur dôun agneau, les 

accueillit avec sollicitude et, sous couvert dôhospitalit®, les incita tra´treusement ¨ sôenivrer en 

leur servant diverses boissons.  

 

Ô, avarice aveugle, ô, mauvais esprit enclin au mal !  

Tandis que les p¯lerins dormaient dôun sommeil encore alourdi par lôivresse, lôh¹te malhonn°te, 

pouss® par lôesprit de cupidit®, cacha en secret dans lôun des sacs des dormeurs une coupe 

dôargent, afin de les convaincre de vol et de sôapproprier ensuite leur p®cule.  

Le lendemain, lorsquôils furent partis apr¯s le chant du coq, cet h¹te inique les poursuivit avec 

une troupe armée, vociférant : « Rendez-moi, rendez-moi lôargent que vous môavez d®rob® ! »  

 

Ceux-ci lui répondirent : « Si tu trouves quelque chose sur lôun dôentre nous, tu nôauras quô¨ le 

faire condamner. » 

 

On les fouilla, trouva la coupe dans le sac de lôun et, confisquant injustement les biens du p¯re 

et du fils, on les traduisit tous les deux en justice. Le juge cependant, avec une certaine 

indulgence, ordonna de lib®rer lôun et de conduire lôautre au supplice.  

Ô entrailles de miséricorde ! Le père, voulant libérer son fils, se rendit au supplice, tandis que 

le fils, au contraire, estimait injuste que son père perdit la vie pour son fils et que cô®tait au fils 

de subir la peine à la place de son père.  

Ô vénérable joute de bonté ! Finalement le fils est pendu à sa propre demande pour que son 

p¯re soit lib®r®. Quant au p¯re, il poursuit son chemin jusquô¨ Saint-Jacques dans les pleurs et 

lôaffliction. Apr¯s avoir ®t® sur le v®n®rable tombeau de lôap¹tre, le père prit le chemin du retour 

et, alors que trente-six jours sô®taient ®coul®s, fit un d®tour pour voir le corps de son fils encore 

pendu. Pleurant, g®missant et se plaignant ¨ fendre le cîur, il disait : « Malheureux que je suis 

de tôavoir engendr® ! Comment puis-je continuer à vivre en te voyant pendu ! ». Comme tes 

îuvres sont magnifiques, Seigneur ! Le fils pendu console le père, lui disant : « Ne tôafflige 

pas, p¯re tr¯s aimant, de mon ch©timent, car ce nôen est pas un. Mais r®jouis-toi plutôt, car ma 

vie est plus suave maintenant quôelle ne lôa ®t® dans toute mon existence pass®e. En effet, saint 

Jacques, me soutenant de ses mains, me réconforte avec plein de douceurs. »  

Entendant cela, le père se rendit en hâte à la ville et rassembla le peuple pour quôil soit t®moin 

dôun tel miracle de Dieu.  

Venant et voyant que le pendu vivait encore après un tel laps de temps, les assistants comprirent 

que lôinsatiable cupidit® de lôaubergiste ®tait ¨ lôorigine de cette accusation et que sa victime 

devait son salut à la miséricorde divine.  

Cela a ®t® fait totalement par le Seigneur et côest admirable ¨ nos yeux.  

 

Ils descendirent alors le pendu de son gibet en grand honneur. Quant ¨ lôaubergiste, comme il 

avait démérité, un jugement unanime le condamna à mort et il fut pendu sur-le-champ. Côest 

pourquoi quiconque porte le nom de chrétien doit veiller très attentivement à ne pas tromper 

ses clients ni ses proches, de cette mani¯re ni en quelque fa­on. Quôil sôattache au contraire ¨ 

témoigner aux pèlerins une bienveillance charitable et obligeante, afin de mériter la récompense 

de la gloire éternelle que Dieu leur donnera. 
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AUTRES ILLUSTRATIONS  

  

  

 

Chatillon-sur-Seine 

Saint-Nicolas_vitrail_Pelerins_Saint-Jacques 
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Canville la Rocque 

Saulcet, église Saint-Julien, peinture murale du XIV e 
 siècle  

« Le Pendu dépendu » 
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Tavel (Autriche) 
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Cathédrale de Lisieux 
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Abbatiale Saint- Ouen à Rouen 
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Abbatiale Saint- Ouen à Rouen 
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Santo Domingo de la Cazalda 

YF2.01.leg.Corpas 
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Chatillon-sur-Seine  

Église de saint Nicolas 
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Tarbes  
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Santo Domingo de la Cazalda 
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BNF Légendier 
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Rétable de Frasnes-les-Anvaizes 
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Cour-sur-Loire  

 

Panneau central dôun triptyque du XVe disparu (recherches de D. Péricard-Méa). 

Musée de Tours. 
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Murat dans le Cantal 

Murat dans le Cantal - Réconfort par l'ange 
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Boesegg_Huehnewunder Eichinger (Suisse) 

Saint-Sever de Rustan 
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Santo Domingo de la Cazalda 
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MIRACLE   VI  

 

DU POITEVIN ê QUI LôAPĎTRE  

DONNA LôAIDE DôUN ANGE SOUS LA FORME DôUN ĄNE.  

 

PAPE CALIXTE 

 

 

Pampelune,  détail du retable  

Monastère Santiago des Dominicains 

(cliché D. Péricard-Méa) 
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[Ωŀƴ ммлл ŘŜ ƭΩƛƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ DǳƛƭƭŀǳƳŜ Şǘŀƴǘ ŎƻƳǘŜ ŘŜ tƻƛǘƛŜǊǎ Ŝǘ [ƻǳƛǎ Ǌƻƛ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ 

une ǇŜǎǘŜ ƳƻǊǘŜƭƭŜ ŀŦŦǊŜǳǎŜ ǎΩŀōŀǘǘƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ tƻƛǘŜǾƛƴǎΣ Ł ǘŜƭ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǇŝǊŜ Ŧǳǘ ŜƳǇƻǊǘŞ avec 

toute sa famille.  

/ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ŎƻǳǊŀƎŜǳȄΣ ǘŜǊǊƛŦƛŞ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀƭŀƳƛǘŞ Ŝǘ ŘŞǎƛǊŀƴǘ ŞǾƛǘŜǊ ŎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝƴ ōŀǎ ŃƎŜΣ 

ƳƻƴǘŞǎ ǎǳǊ ǎƻƴ ƳǳƭŜǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ tŀƳǇŜƭǳƴŜΦ  

 

[Ł ǎŀ ŦŜƳƳŜ ƳƻǳǊǳǘΣ Ŝǘ ƭΩƘƾǘŜƭƛŜǊ ƛƴƛǉǳŜ ǊŜǘƛƴǘ délictueusement tout ce ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ǎŀ ŦŜƳƳŜ 

avaient emporté de chez eux.  

Ainsi privé de sa femme, ŘŞǇƻǳƛƭƭŞ ŘŜ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ƳǳƭŜǘ ǉǳƛ ǇƻǊǘŀƛǘ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƭΩƘƻƳƳŜ 

atterré poursuivit sa route en les tenant par la main.  

 

Dans cet extrême embarras et cette pénurie de moyen de transport, il rencontra un homme 

ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ƘƻƴƴşǘŜΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘΩǳƴ ŃƴŜ ǘǊŝǎ ǊƻōǳǎǘŜΦ [ǳƛ ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ Şǘŀƛǘ ŀǊǊƛǾŞΣ 

celui-ci lui dit, ému de compassion :  

« À voir tes énormes difficultés, je te prête mon excellent âne que voici pour porter ǘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ /ƻƳǇƻǎǘŜƭƭŜ ƻǴ ƧΩƘŀōƛǘŜΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ǘǳ ƳŜ ƭΩȅ ǊŜƴŘŜǎΦ η  

 

[Ŝ ǇŝƭŜǊƛƴ ǇǊƛǘ ƭΩŃƴŜΣ ȅ Ƴƛǘ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ŀǊǊƛǾŀ ŀǳ ǘƻƳōŜŀǳ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎΦ  

¢ŀƴŘƛǎ ǉǳΩŜƴŦƛƴ ƛƭ Ǉŀǎǎŀƛǘ ƭŀ ƴǳƛǘ Ł veiller dans un recoin de la vénérable basilique, le très glorieux apôtre, 

Ǿşǘǳ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘ ǊŜǎǇƭŜƴŘƛǎǎŀƴǘΣ ƭǳƛ apparut et lui dit simplement  

« Eh bien, mon frère, me reconnais-tu ? bǳƭƭŜƳŜƴǘΣ ǊŞǇƻƴŘƛǘ ƭΩŀǳǘǊŜΦ WŜ ǎǳƛǎ ƭΩŀǇƾǘǊŜ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ŎŜƭǳƛ 

ǉǳƛ ǘΩŀ ŘƻƴƴŞ ǎƻƴ ŃƴŜ Ł tŀƳǇŜƭǳƴŜ ǉuand tu étais dans la détresse. Maintenant je te le prête encore 

ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ǘǳ ǊŜǾƛŜƴƴŜǎ ŎƘŜȊ ǘƻƛΦ 9ǘ ƧŜ ǘΩƛƴŦƻǊƳŜ ǉǳŜ ǘƻƴ ƘƾǘŜƭƛŜǊ ŎǊƛƳƛƴŜƭ ŘŜ tŀƳǇŜƭǳƴŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ 

a retenu injustement tes biens, va tomber lourdement du toit de sa maison et en mourrŀΦ WŜ ǘΩŀǇǇǊŜƴŘǎ 

ŀǳǎǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎ ŀǳōŜǊƎƛǎǘŜǎ Řǳ ŎƘŜƳƛƴΣ ǉǳƛ ǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ƛƴŘǶƳŜƴǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ leurs hôtes 

ǾƛǾŀƴǘǎ ƻǳ ƳƻǊǘǎΣ ǎŜǊƻƴǘ ŘŀƳƴŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŜǊƴƛǘŞ ».  

 

!ǳǎǎƛǘƾǘ ƭŜ ǇŝƭŜǊƛƴ Ǿƻǳƭǳǘ ǎΩƛƴŎƭƛƴŜǊ ǇƻǳǊ ōŀƛǎŜǊ ƭŜǎ ǇƛŜŘǎ ŘŜ ǎƻƴ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ révérendissime 

apôtre ŘƛǎǇŀǊǳǘ Ł ǎŜǎ ȅŜǳȄ ƘǳƳŀƛƴǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜ ƭŜ ǇŝƭŜǊƛƴΣ ǊŞƧƻǳƛ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇƾǘǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǘŜƭ 

réconfort, repartit ŘŜ /ƻƳǇƻǎǘŜƭƭŜ ŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀǳǊƻǊŜΦ vǳŀƴŘ ƛƭ ŀǊǊƛǾŀ Ł tŀƳǇŜƭǳƴŜΣ ƛƭ ǘǊƻǳǾŀΣ 

ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǇƾǘǊŜ ƭŜ ƭǳƛ avait ditΣ ǉǳŜ ǎƻƴ ŀǳōŜǊƎƛǎǘŜ Şǘŀƛǘ ǘƻƳōŞ Řǳ ǘƻƛǘ ŘŜ ǎŀ ƳŀƛǎƻƴΣ ǎΩŞǘŀƛǘ ǊƻƳǇǳ ƭŜ 

cou et en était bien mort.  

Quand ƛƭ Ŧǳǘ ǊŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǇŀȅǎΣ ƛƭ Ŧƛǘ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŃƴŜ ŜǘΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ǎŀ ƳŀƛǎƻƴΣ 

celui-ci disparut à ses yeux.  

Entendant cela, la ŦƻǳƭŜ ǉǳƛ ƭΩŞŎƻǳǘŀƛǘ ǊŀŎƻƴǘŜǊ Ŧǳǘ ǎŀƛǎƛŜ ŘΩŀŘƳƛǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ ŘƛǊŜ Ŝǘ 

déclarait :  

 

ζ hǳ ŎΩŞǘŀƛǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ ŀƴƎŜΣ ƻǳ ƭΩŀƴƎŜΣ ǉǳŜ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ ŜƴǾƻƛŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜ 

ŎǊŀƛƎƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǾŜƴƛǊ Ŝƴ ŀƛŘŜΣ ŀǾŀƛǘ ǇǊƛǎ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴ ŃƴŜΦ  

/Ŝƭŀ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŎƘƻǎŜ admirable à nos yeux.  

Il est donc montré clairement dans ce miracle que tous les hôteliers malhonnêtes qui gardent les biens 

de leurs clients, morts ou vivants, sont condamnés à la mort éternelle, eǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴƴŜǊ ŀǳȄ églises 

et aux pauvres du Christ des aumônes pour le repos des défunts.  

Notre Seigneur  Jésus-Christ, cependant, daignera par les mérites de saint Jacques effacer toute fraude 

et toute condamnation à ceux qui croiront vraiment en lui.  
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Rétable de Pampelune 

Monastère de Santiago des Dominicains 

Cliché Denise Péricard-Méa  

 

Dessin dôAndr®e Dargent 
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MIRA CLE   VII  

 

DU NOCHER FRISON PORTANT SON CASQUE ET SON BOUCLIER  

QUE LôAPĎTRE  

TIRA DU FOND DE LA MER.  

 

PAPE CALIXTE  

 

  

BnF. Ms.fr. 183 fol.40v. 

Légendier de Maître de Fauvel, enlumineur, 

XIV e siècle (entre MCCC et MCCCXXX ) 
 

 



39 
 

9ƴ ƭΩŀƴ ммлм ŘŜ ƭΩLƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴŀǳǘƻƴƛŜǊΣ CǊƛǎƻƴ ŘŜ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ 

pilotait un navire rempli de pèlerins et désirait se rendre à Jérusalem pour prier au Saint-Sépulcre, un 

ŎŜǊǘŀƛƴ {ŀǊǊŀȊƛƴ Řǳ ƴƻƳ ŘΩ!Ǿƛǘǳǎ Ǿƛƴǘ ƭΩŀǘǘŀǉǳŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŜƳƳŜƴŜǊ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ǇŝƭŜǊƛƴǎ Ŝƴ 

captivité dans la terre des Moabites.  

 

Comme les deux navires, celui des Sarrazins  et celui des chrétiens se trouvaient bord à bord et que le 

combat faisait rage, le Frison tomba entre les deux, revêtu de sa cotte de maille, de son casque et tenant 

son bouclier. Puisant des forces dans la clémence de Dieu, il se mit à invoquer saint Jacques dans son 

ŎǆǳǊΣ Řƛǎŀƴǘ ŎŜǎ Ƴƻǘǎ :  

 

« DǊŀƴŘ Ŝǘ ƎƭƻǊƛŜǳȄ WŀŎǉǳŜǎΣ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǇƛŜǳȄ ŀǇƾǘǊŜΣ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ  ƭŜ ŘƛǊe, dont je suis allé 

ŜƳōǊŀǎǎŜǊ  ƭΩŀǳǘŜƭ ŘŜ Ƴŀ ōƻǳŎƘŜ ƛƴŘƛƎƴŜΣ ŘŀƛƎƴŜ ƳŜ ƭƛōŞǊŜǊ ŀǾŜŎ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎ ǉǳƛ ǘΩƻƴǘ ŞǘŞ 

confiés. » 

 

Aussitôt, le bienheureux apôtre lui apparut au fond de la mer et, le prenant par la main, il le déposa sain 

et sauf sur le navƛǊŜΦ {ŀƴǎ ŀƳōŀƎŜǎΣ ƭΩŀǇƾǘǊŜ Řƛǘ ƭƻǊǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ǘƻǳǎ ŀǳ {ŀǊǊŀȊƛƴ :  

 

«  Si tu ne laisses pas partir ce navire de chrétiens, je te remettrai, toi et ton navire entre leur pouvoir. »  

 

A qui cet Avinius répondit :  

 

« WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ǎŀǾƻƛǊΣ ǾŀƭŜǳǊŜǳȄ ƘŞǊƻǎΣ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǘǳ ǘΩŜŦŦƻǊŎŜǎ Ře nous enlever notre butin ? Es-tu le dieu 

de la mer, toi qui résistes en mer à nos gens ? »  

 

[Ω!ǇƾǘǊŜ ƭǳƛ Řƛǘ :  

« Je ne suis pas le dieu de la mer, mais le serviteur du dieu de la mer, venant en aide à ceux qui sont en 
ǇŜǊŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ǉǳƛ ƳΩƛƴǾƻǉǳŜƴǘΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ ƳŜǊ ǉǳŜ ǎǳǊ ǘŜǊǊŜΣ ŎƻƳƳŜ 5ƛŜǳ ƭŜ ǾŜǳǘΦ »  
 
!ǳǎǎƛǘƾǘΣ ǇŀǊ ƭŀ ŦƻǊŎŜ ŘŜ 5ƛŜǳ Ŝǘ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǎŀƛƴǘ WŀŎǉǳŜǎΣ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ ŘŜǎ {ŀǊǊŀȊƛƴǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀ Ŝƴ ǇŜǊŘƛǘƛƻƴ 
dans une forte tempête, et la poupe du navire chrétien, sous la conduite divine de saint Jacques, toucha 
à son but.  
 
Quant au Frison, après avoir visité le sépulcre du Seigneur, il se rendit la même année en Galice sur le 
tombeau de saint Jacques. 
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MIRACLE    VIII  

 
DE Lô£VąQUE QUE  

SAINT JACQUES EN RÉPONSE  

PRÉSERVA DE LA NOYADE.  

 

PAPE CALIXTE  

 

 
 

  

Oeuvre de Giovanni di Paolo 

Berlin, Staatliche Museen,  

Gemäldegalerie, Kat. Nr 2171 
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9ƴ ƭΩŀƴ ммлн ŘŜ ƭΩLƴŎŀǊƴŀǘƛƻƴΣ ǳƴ ŞǾşǉǳŜ ǊŜǾŜƴŀƴǘ ŘŜ WŞǊǳǎŀƭŜƳ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ōƻǊŘ Řǳ ƴŀǾƛǊŜΣ 

psalmodiant le Psautier.  

 

¦ƴŜ ƭŀƳŜ ƭΩŜƳǇƻǊǘŀ Ŝǘ ƭŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀ ŀǾŜŎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊΦ   

 

Comme ils se trouvaient déjà à quelques soixante coudées du navire et appelaient saint Jacques à grand 

ŎǊƛǎΣ ƭΩŀǇƾǘǊŜ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǳǘ ŀǳǎǎƛǘƾǘΦ  

 

wŜǎǘŀƴǘ Ł ŎƾǘŞ ŘΩŜǳȄ ŀǳ-dessus des vagues sans se mouiller les pieds, il dit à ceux qui étaient en péril et 

ǉǳƛ ƭΩƛƴǾƻǉǳŀƛŜƴǘ :  

« Ne craignez rien, mes fils. »   

 

!ǳǎǎƛǘƾǘ ƛƭ ŎƻƳƳŀƴŘŀ Ł ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ ŎŜǳȄ ǉǳΩŜƭƭŜ ƭǳƛ ŀǾŀƛǘ ŜƴƭŜǾŞǎ ǘǊŀƛǘǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

appela de loin les marins, lŜǳǊ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ŘΩƛƳƳƻōƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜΦ /Ŝ ǉǳƛ Ŧǳǘ ŦŀƛǘΦ  

[Ŝǎ ƳŀǊƛƴǎ ǊŜǘƛƴǊŜƴǘ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǾŀƎǳŜ ǊŜƳƛǘ ǎŀƛƴǎ Ŝǘ ǎŀǳŦǎ ǎǳǊ ƭŜ ƴŀǾƛǊŜ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǾŀƛǘ 

emportés traitreusement.  

 

aşƳŜ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ǉǳŜ ƭƛǎŀƛǘ ƭΩŞǾşǉǳŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀ ƻǳǾŜǊǘ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ǇŀƎŜΣ Ł ǇŜƛƴŜ ŀōƛƳŞΦ  

{ǳǊ ǉǳƻƛ ƭΩ!ǇƾǘǊŜ ŘƛǎǇŀǊǳǘΦ  

 

/Ŝƭŀ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ƭŜ {ŜƛƎƴŜǳǊ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀŘƳƛǊŀōƭŜ Ł ƴƻǎ ȅŜǳȄΦ  

 

tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ŎŜ ǾŞƴŞǊŀōƭŜ ŞǾşǉǳŜ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ ǎŀǳǾŞ ŘŜ ƭŀ ƴƻȅŀŘŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜrvention de saint Jacques, 

ǎŜ ǊŜƴŘƛǘ ŀǳ ǘƻƳōŜŀǳ Řǳ ǘǊŝǎ ƎƭƻǊƛŜǳȄ ŀǇƾǘǊŜ Ŝƴ DŀƭƛŎŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎŀ ǳƴ ǊŞǇƻƴǎ ǉǳΩƛƭ ŀƎǊŞƳŜƴǘŀ Řŀƴǎ ƭŜ 

premier ton musical et dont le texte disait :  

 

« k ǘƻƛ ǉǳƛ Ŝǎ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ǉǳƛ Ŝǎ ƭΩƻǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǇƾǘǊŜǎΣ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Ǌesplendissante des 

DŀƭƛŎƛŜƴǎΣ ƭΩŀǾƻŎŀǘ ŘŜǎ ǇŝƭŜǊƛƴǎΣ ƾ WŀŎǉǳŜǎΣ ǾŀƛƴǉǳŜǳǊ ŘŜǎ ǾƛŎŜǎΣ ŘŞŦŀƛǎ ƭŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘŜ ƴƻǎ ŦŀǳǘŜǎ Ŝǘ 

amène-nous au port du salut. » 

 

 Et un verset disait :  

 

« ¢ƻƛ ǉǳƛ ǾƛŜƴǎ Ŝƴ ŀƛŘŜ Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǘΩƛƴǾƻǉǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞǘǊŜǎǎŜ, tant en mer que sur terre, viens à notre 

ǎŜŎƻǳǊǎΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ Ŝǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ƳƻǊǘΦ »  

 

Et le refrain disait : « Et conduis-nous au port du salut. » 
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 AUTRE ILLUSTRATION  

 

 

 

 
Dessin d'Étienne Cuenot 
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MIRACLE IX  

 

DU CHEVALIER DE TABARIE  

ê QUI LôAPĎTRE DONNA  

LA FORCE DE VAINCRE LES TURCS,  

QUôIL GU£RIT ET PR£SERVA DE LA NOYADE. 

 

PAPE CALIXTE  

 
 
  

Lyon, BM, 0565 (0481) 
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En lôan 1103 de lôIncarnation, un tr¯s noble chevalier fran­ais de haut lignage se trouvait ¨ 

Tabarie, pr¯s de J®rusalem et promit ¨ saint Jacques de se rendre sur son tombeau sôil lui donnait 

la force de vaincre et défaire les Turcs au combat.  

 

Par la faveur divine, lôAp¹tre lui donna une telle force quôil vainquit tous les Sarrazins qui 

combattirent avec lui. Mais puisquôil est dit que tout homme est menteur, ce chevalier oublia la 

promesse quôil avait faite ¨ lôap¹tre.  

Côest pourquoi il fut atteint ¨ juste titre dôune maladie mortelle qui lôemp°chait de parler.  

 

Saint Jacques apparut ¨ son ®cuyer en extase, lui disant que si son ma´tre menait ¨ bien ce quôil 

avait promis ¨ lôAp¹tre, il serait aussit¹t gu®ri.   

 

Ayant appris cela par le récit de son écuyer, le chevalier demanda  aux prêtres de lui donner le 

bourdon et la besace bénie.  

Après les avoir reçus, il fut délivré de sa maladie et se mit immédiatement en route vers Saint-

Jacques, avec les provisions nécessaires.  

 

Quand il fut sur le navire, une violente tempête se leva, à tel point que tous les occupants 

risqu¯rent dô°tre emport®s par les flots. Alors les p¯lerins, dôune seule voix, sôexclam¯rent :  

 

« Saint Jacques, aide-nous ! » ;  

les uns promirent de se rendre sur son tombeau, dôautres firent le vîu de verser certaines 

sommes pour la construction de sa basilique.  

 

Le chevalier collecta immédiatement cet argent. Aussitôt le saint apparut sous forme humaine 

à ces gens terrorisés en leur disant :  

 

« Ne craignez pas, mes fils, car me voici moi que vous avez appelé. Soyez confiants dans le 

Christ et votre salut viendra ici et dans lô®ternit®. »   

 

Aussit¹t il amena les voiles, jeta lôancre, stabilisa le navire et apaisa la temp°te. Un grand calme 

se fit aussitôt et il disparut.  

Il avait un visage si r®serv® et si distingu® que personne dôentre eux nôen vit jamais de pareil.  

 

Ensuite le navire arriva joyeusement avec ses pèlerins, après une traversée tranquille, au port 

en Apulie, et le chevalier apporta au tombeau de saint Jacques la somme quôil avait collect®e 

pour la construction de son église. 
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AUTRE ILLUSTRATION  

 

 

Cartulaire de Tournai  
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MIRACLE    X 

 

DU PÈLERIN TOMBÉ DANS LA MER QUE LôAPĎTRE MENA ê BON PORT  

EN LE TENANT PAR LES CHEVEUX PENDANT TROIS JOURS ET TROIS NUITS. 

 

PAPE CALIXTE   

Légendier du Maître de Fauvel, enlumineur XIVe siècle BNF. ms.fr.183 fol.41v 
 

 

En lôan 1104 de lôIncarnation, comme un p¯lerin revenant de J®rusalem ®tais assis sur le 

rebord du navire pour rel©cher son ventre, il tomba dans lôeau.  

Il se mit à implorer saint Jacques à grands cris et un de ses compagnons lui lança du 

bateau son bouclier, disant :  

 

« Le très glorieux apôtre Jacques dont tu implores lôaide , te portera assistance. » 

 

Il prit le bouclier, et, merveilleusement conduit par saint Jacques, il suivit en nageant les 

traces du navire et il arriva sain et sauf avec les autres au port quôil d®sirait.  

Il raconta ensuite ¨ la foule comment, ¨ lôheure o½ il avait invoqu® saint Jacques, celui-

ci avait marché devant lui et avait tenu de la main le sommet de sa tête. 
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MIRACLE   XI  

 

DE BERNARD  

QUE LôAPĎTRE FIT SORTIR  

ADMIRABLEMENT DE LA PRISON  

 

PAPE CALIXTE  

 

  

Giusto del Menabuoi Basilica del Santo Padoue (Italie) 
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En 1105 de lôIncarnation, un homme du nom de Bernard fut captur® pr¯s du ch©teau de Corano, 

en Italie, dans lô®v°ch® de Mod¯ne. Il fut mis aux fers et jet® par ses ennemis dans les oubliettes 

dôune tour.  

Comme il passait le jour et la nuit ¨ implorer lôaide de saint Jacques, le très glorieux Apôtre du 

Christ lui apparut, disant : « Viens, et suis-moi jusquôen Galice ! ». Ayant brisé ses chaines, il 

disparut. Sur quoi ce p¯lerin, apr¯s avoir suspendu ses cha´nes ¨ son cou, monta jusquôen haut 

de la tour sans aucune aide humaine, soutenu par saint Jacques. Que dire de plus ?  

Du sommet de la tour, il sauta sur le sol sans se faire aucune blessure.  

La tour avait une hauteur de soixante coudées.  

Et plus admirable encore fut quôen tombant dôune telle hauteur, il échappa à la mort et se 

retrouva saint et sauf. 

 

AUTRE ILLUSTRATION  

 
£tude en cours dôune ®tudiante Italo-Galicienne ¨ lôUniversit® 

Signalée par Denise Péricard-Méa 
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MIRACLE   XI I  

 

DU CHEVALIER QUE LôAPĎTRE GU£RIT  

PAR IMPOSITION DE SA CROUSI LLE  

 

PAPE CALIXTE  

L®gendaire dôAnjou 

(Morgan Pierpont Library M.360.15) - Bologne (ou Hongrie) MCCCXX-MCCCIVII 
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En lôan du Seigneur 1106 un certain chevalier dôApulie eut la gorge enfl®e comme une outre 

pleine de vent.  

 

Comme il ne trouvait de remède chez aucun médecin, il dit, se fiant à saint Jacques :  

 

« Si seulement je pouvais trouver une crousille comme celle que portent dôhabitude les p¯lerins 

à leur retour et toucher de celle-ci ma propre gorge, je serais aussitôt guéri ».  

 

En ayant trouv® une aupr¯s dôun voisin qui avait fait le p¯lerinage, il la mit sur sa gorge et fut 

guéri.  

 

Il partit alors pour le tombeau de saint Jacques en Galice. 

 

AUTRE ILLUSTRATION  

 

 

 

 

 

 

Dessin de Henri Duchemin 
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MIRACLE    XIII  

 

DU CHEVALIER DALMACE À QUI  

LôAPĎTRE RENDIT JUSTICE 

AU NOM DE SON PÈLERIN RAIMBERT  

  Dessin modifié par Gérald 

Béhuret 

 


